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•flel-n Benoit syant couvert les 357 kilomètres 
de VéiapvLe K'a vre-Cherbotfnrerj 14 n. « m. 09 s. 
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L£ PALMARES DE L'ETAPE 
I 1913 Masselis. 1914 *j*siua ; 1919 H. Péliaaiet, 
• e c Th 1921 Bellenatr. 1922 Bellenger. 1923 
iottecchia 1924 Belleneer. 1925 Bellenper. 1926 
àdeiln Benoit. 

LES ÉLIMINES 

Au cours de la •» étape. Le Havre-Cherbourg 
six coureurs ont été éliminés. Ce sont : 1 groupé, 
Deiat-cher. cie Somergen et 5 touristes routiers, 
JuAen Drontrard. de Paria. Léopol Gelot de Paris, 
Baupis de Lyon. Louis Beaulieu de Courbevoie et 
Oscar Barselottl de Parie. 

Les boulangers de Valenciennes 
à ta Préfecture du Nord 

ILS DÉCLARENT LEUR SITUATION 
LAMENTABLE 

Une dizaine de Boulangers de Valenciennes 
et de l'arrondissement, conduits par M. Dela-
barre. ^résident du syndicat départemental, se 
sont prêt -aies a.er â 15 h 30, a la FVéfecture 
du Nord ou ils ont été reçus par M. Chavin, 
sous-préfet, directeur du cabinet du Préfet. 

Les boulangers sont venus exposer la situa­
t ion, — qu'ils déclarent lamentable — dans 
laquelle ils se trouvent actuellement. Leur 
corporation est « sacrifiée • disent-ils. Les 
43 francs de panification qui leur sont accor­
dé* sont plus que dépassés, en raison même 
d e la faiblesse du rendement qu'ils obtien­
nent — ls46. 127 % au lieu de 130 — par suite 
de l'incorporation des 10 % de succédanés dans 
la» arines qui leur sont livrées. Les impôts. 
la prix du combustible, du sel. de la levure. 
•ont augmentés et ne laissent aucun bénéfice. 

Lee boulangers de Valenciennes vont a la 
raine. Certains sant sur le point d'être décla­
rés en faillitte, un boulanger de Quiévrechain 
a même fermé sa maison. 

M. Chavin a promis de transmettre les do­
léances des boulangers de Valenciennes a M. 
Hudelo. Préfet du Nord 

Naua ne comprenons pas, d'autre part, oonv 
nent il »e fait qui certains minotiers, se per­

mettent s e vendre leurs .arines a 290 et 292 
franos. quand l'arrêté préfectoral a fixé 280. 
Quelles explications plausibles peuvent-Ils 
donner ? Ne sont-ils pas passibles de poursui­

te ? 
Cas Messieurs les Minotiers agissent un peu 

trop librement et II est temps que nos pouvoirs 
publics interviennent Nous savons d'autre 
part et nous affirmons que dans le Poitou, 
entr'autres, dos cultivateurs vendaient leurs 
blés 156.35 le quintal fin mai dernier. Ceci 
prouve que le blé ne fait pas défaut en France 
et qu'on en trouve quand on veut en trouver. 

LA 
MINISTÉRIELLE 

.*/•/•/•/*/«/»/» (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) ****/*>•>*/»> 

L'AVIATEUR FRONVAL 
L'A É C H A P P É B E L L E l 

Hier, vers 13 heures, le pilote aviateur Fronval 
le livrait a des exercices au-dessus de Versailles 
jorsqu en voulant descendre en feuille morte, son 
appareil, par suite d une panne d'essence, atter­
rit brusquement, dans un terrain de la rue des 
Petits Bols dang le quartier de Mon treuil, a. Ver­
sailles. Les témoins de l'accident se portèrent au 

(ours des débris de son appareil. Le piloté 
jnval ne fut atteint eue de légères ecchymoses 

an-dessus de I arende sourcillera droite par des 
éclats du pare-brise. 

1 !—âosi 

T R A F I Q U E C O L L I S I O N D ' A V I O N S 
D A N S L E C I E L f 

On mWnde'fechateàuroùx qûtaû cours d'un 
simulacre d'attaque, l'avion piloté par le ca­
poral Chevar vint heurter l'avion qu'il était 
chargé d'attaquer lui emportant une partie 
du (jouvernaji. 

Cet avion qui était piloté par l'adjudant 
Aubailiy et le sergent s-olon s'abattit sur le 
sol d'une nauieur de 1.200 mètres. Ses deux 
occupants furect tués sur le coup. 

Quant au caporal Chevar dont l'hélice s'é­
tait i r i sée sous le choc, i l réussit à atterrir 
s a n s autre dommage. 

ABD EL KRIM SERAIT 
E X I L É A MADAGASCAR 

On dit que la conférence franco-espagnole, 
chargée d'élaborer le statut du Rif se serait mise 
d'accord sur le sort d'Atxl-el-Krim qui serait 
exilé a Madagascar. 

mm 
U N A C C I D E N T D ' A U T O B U S 

F A I T 20 V I C T I M E S 
On msnd< de Belgrade qu'un autobus trans­

portant 20 voyageurs a culbuté dans un ravin 
EUT la route de Cettine à Njegouch. Dix person­
nes ont été tuées et dix autres grièvement bles-

• T t M , 

UNE VILLE DÉTRUITE PAR 
UN TREMBLEMENT DE TERRE 

On mande de Pandjany (Sumatca) que pres-
fue t*4M le* bâtiments de ta ville se sont 
éerouies a la s u i f d'un tremblement de terre, 
i l y a. en plus a une centaine de morts, dont 
o n européen et de nombreux b essés. 
i i i ' < i > - — 

LE PRIX DE LA BETTERAVE 
SUCRIËRE 

On a distribué hier aux sénateurs un rapport 
fait au nom de la commission de l'Agriculture 
chargée d'examiner la proposition de loi adop­
tée par la Chambre des députés tendant a per­
mettre au Gouvernement de fixer par décret le 
prix de la betterave sucrière en fonction des 
cours du sucre. 

La composition an sera trouvée dans un 
échelonnement durèrent des tarif g et a a auto*, 
tituant S des contrôles illusoires ou compli­
qués une vigilance S la fois plus toupie et 
pKis efficace. En même temps que ces-mesu­
res donneront plus d'élasticité et de rende­
ment a la matière imposable, elles tendront a 
rassurer l'épargna, ailes favorisèrent son dé-

, veleppement elles la conduiront à dos em­
plois productifs a l'intérieur du pays, elles 
détermineront enfin ce reflux de richesses 
sans lequel les «idée orées par la guerre 
ne sauraient être comblée. Maie ce n'est en-

re que la pn"->rre de l'œuvre. 
L e s m e s u r e s p o u r r é s o u d r e 

l e s g r a v e s d i f f i c u l t é s 

d e l a T r é s o r e r i e 
L'équilibre des budgets et le réaménage­

ment de la fisjalité perdraient leur significa­
tion si les angoisses constantes de trésorerie 
devaient continuer à étreindre l'Etat et si le 
problème d'une restauration monétaire n'é­
tait point vigoureusement abordé. Il ne faut 
pas sa dissimuler en premier lieu que de gra­
ves difficultés dont il sera fait aux Chambres 
l'exposé complet, privent le Trésor publie de 
toute aisance et constituent une menace per­
manente dans la vie même de la nation, .a 
Gouvernement n'hésite cependant pas * dé­
clarer que pour les résoudre, Il ne vous pro­
posera sous aucune forme en aucun cas, d'au-
oun e manière, le moindre manquement aux 
engagements de l'Etat qu'il tient pour sacrés. 

S'inspirant du plan des experts dont il sait 
que les grandes lignes concordent avec les 
vues générales de sa politique financière, 11 
vous soumettra les formules qui lui parais­
sent le mieux appropriées pour liquider te 
passé des engagements a court terme et pour 
replacer la Trésorerie dans le cadre où les 
préceptes et la pratique commandent de se 
mouvoir. 

L e g o u v e r n e m e n t s e d é c l a r e d é c i d é 

à s t a b i l i s e r l e f r a n c 
Noos en arrivons maintenant à l'essentiel 

de notre programme : La stabilisation de la 
monnaie. Le Gouvernement est décidé à s'en­
gager dans cette vole 

L'immense déperdition de riebesses qui a 
été la rançon de la plus terrible des guerres, 
l'endettement inouï qui s'en est suivi pour 
l Etat ne peuvent trouver leurs contrepoids 
fatal que dans un réduction acceptée de la 
valeur de notre instrument monétaire. Toute 
la question est d'arrêter le fléchissement con­
tinu du franc, de lui opposer la barrière d'une 
convertibilité raisonnable et de rétablir sur la 
base d e parités nouvelles mais fixes, la sécu­
rité des transactions et des contrats, le jeu 
normal des prévisions, la rémunération légi­
time du travail et du capital. 

Certes le- Gouvernement ne méconnaît au­
cune des difficultés du problème. Il compte 
y faire face avec la collaboration confiante 
de la banque d'émission dont il va de soi que 
l'indépendance continuera a être scrupuleu­
sement respectée et dont le crédit doit rester 
distinct de celui de l'Etat. II sait, par ailleurs 
que pour réaliser pratiquement le but recher­
ché des concours internationaux ne seront 
pas inutiles. Mais, en aucun cas. Il n'admet­
tra que la p lu s légère atteinte soit portée â la 
pleine souveraineté du pays. 

L a r a t i f i c a t i o n d e l ' e n s e m b l e 
d e n o s d e t t e s e x t é r i e u r e s 

11 n'ignore pas davantage que le règlement 
des dettes Interalliées est un des appuis né­
cessaire» d'une stabilisation solide et raison-
née. Aussi, a-t-H le devoir urgent de mettre 
les Chambres en mesure de se prononcer sur 

cette grave question. Elles en sont déjà sai­
sies et bientôt elles auront a prendre a cet 
égaird leurs responsabilités, en attendant. 

Le G ou ver usaient de tout» urgenoe. M pré­
pose de poursuivre les négociations néoessai. 
r e t patrr que. dans la plus bref délai, i en­
semble du problème soit posé devant vous et 
que vous n'ayez pas le moment venu, à rati­
fier un accord avec l'un des créanciers sans 
connaître le» chargée qu'une convention avec 
rautre ferait peser sur lé Trésor. 

Lin grand pays se doit d'être clairvoyant 
quand -il souscrit à des engagements aussi 
solennels, parce qu'il a la souci d'être ponc­
tue, dans leur exécution 

L'intérêt du créancier est servi par le scru­
pule nu débiteur. La ratification da l'ensem­
ble de nos dettes extérieures ne peut être iso­
lée de la certitude acquise par le Gouverne­
ment qu'il dispose des moyon s indispensables 
a l'établissement d'une monnaie capable do 
résister sans s'effondrer a l'effort libératoire 
qui lui est demandé. 

Il ne faut pas dissimuler au Pay a que s a 
prospérité actuelle n'est pour unm part qu'un 
mirage dangereux. Elle doit pour ee traduire 
en réalité- durable, reposer S la fois sur une 
production accrue et sur une consommation 
réduite. 

La poursuite active do ce double but n'en­
traînera certes de la part du Gouvernement, 
aucune mesure excessive ni précipitée, n no 
saurait méconnaître notamment la droit dos 
serviteurs de la nation, sans exception, san . 
distinctions s grade, ni de fonction et obte­
nir un émolument adapté aux exigences de 
la vie. La situation internationale da la 
France est bonne, elle nous permet d'entre, 
prendre désormais avec méthode, tout en ré­
duisant les chars*"* militaires, l'oeuvre de ra­
justement des conditions de notre sécurité. 

C o n t i n u a t i o n d e l a p o l i t i q u e 
d e p a i x 

Notre Gouvernement entend assurer la con­
tinuité de la politique de paix et d'équilibre 
entreprise par les gouvernements qui l'ont 
précédé. Il s'appliquera S resserrer chaque 
jeur davantage les liens qui nous rattachent 
S nos amis et à nos alliés. Il confirmera et 
étendra les accorde politiques et économi­
ques conclus avec les divers peuple- de l'Eu­
rope dans l'esprit même da la Société des 
Nations. 

Au moyen des conventions d 'art ' . •âge sans 
cesse accrues, il s'efforcera d'assuTer par des 
solutions Juridirrues le règlement pacifique 
des conflits qui, jadis, conduisaient S la 
guerre. 

La question de la réforme électorale 
Lee derniers événements poli'iques ont fait 

mieux apparaître encore l'urgente nécessité 
d e modifier le mode d'élection dont la Cham­
bre des Députés est issue. 1U engagent le 
Gouvernement a persévérer dans la résolu-
t e répondre aux » «ux du rage uni­
versel, en demandant aux Chambres de hâter 
le vote du scrutin d'arrondissement. 

Pour le surplus, les l ignes générales de sa 
politiqi. demeurent les mêmes que celles du 
gouvernement précédent. Depuis le début de 
la crise qu'il traverse, le pays a conservé un 
calme exemplaire et vraiment admirable. Il a 
le droit de compter sur la ferme résolution et 
1 e collaboration de ses représentants et 
du Gouvernement pour restaurer ses finan­
ces. Le Gouvernement ne trahira pas son es­
poir. Le Parlement non plue. 

La vie de la nation est en jeu. L'heure des 
oppositions de doctrines est pas*ée. Il no s'a* 
git plus de discourir. Il faut agir et agir vite. 
Le Gouvernement demandera au Parlement 
de lui en donner, avec la confiance, le pou. 
voir et les moyens. 

Le cahier 2e crédits 
pour l'exercice 1925 

La Chambre décide enf.'.t de discuter le cahier 
da crédit tu titra du budget de 1925 (crédits 
accordés : 152.381.495 fr.), (crédits annulés : 
94.458.396 fr. 

Chustenet attire l'attention du gouvernement 
sur ia gravité de la hausse du prix du blé qui 
rlsqse « provoquer des troubles graves daa s le 
pays. 

Il demande anx pouvoirs publics d'enrayer cette 
hausse et réclame la taxation du prix des blés. 
La réaletnenlntien des Opérations qui se traitent 
à la Bourse du Commerce et la création d'un 
office d'importation du blé. 

Chaussy parle dans le même sens. 

Importantes déclarations 
de M. Gaillaux 

M. Caillaux monte alors à la tribune. 
Rien ne sera fait, dit-il, tant que nous serons 

dans l'état d'instabilité financière actuel. 
Quant a u prix du blé, le ministre de l'agri­

culture étudie en ce moment, des mesures 
très ' complètes qui vous seront bienoBt sou­
mises. Mais en tout état de cause, il faut qu'on 
sache que nous ne sortirons dé l'instabilité où 
noue vivons, que par une amodiation nouvelle 
de la monnaie sur une assiette différente. La 
situation actuelle nous oblige a pratiquer Im­
médiatement une grande politique pour l'ap­
plication da laquelle nous demanderons l'ap­
pui du Parlement et de la Nation tout entière; 
sans cet appui, nous n'irons qu'à da nouveaux 
échecs et de nouvelles déceptions. 

L e s c o m m u n i s t e s p r o v o q u e n t 

d e s i n c i d e n t s 
. On passe ensuite a la discussion des articles 
Comme MM. BERTHON et BARANTON, com­
munistes interviennent sur de nombreux cha­
pitres, M. Caillaux insiste pour que le projet 
soit rapidement voté. M. Baranton développe 
alors toute une interpellation sur la Tunisie. 
M. Herriot lui fait remarquer qu'il sort du 
débat ; mais comme le député communiste 
ne tient pas compte de cette observation, le 
Président de la Chambre suspend la séance 
qui est reprise cruelques instants après. 

M. BERTHON, député communiste provoque 
alors de nouveaux incidents en mettant en 
cause de la façon la p lus discourtoise le Roi 
d'Espagne. 

M, Herriot suspend de nouveau la séance. 
A la reprise, M. 3er thjn se livre a une 

nouvelle attaque contre l'Espagne. 
M. Herriot proteste et déclare : « Vos paroles 

ne paraîtront pas au « Journal Officiel ». 
(Applaudissements!. 

Nous avons perdu du temps, travaillons 1 
Divers articles sont alors adoptés et des 

amendements communistes repoussés. 
M. Caillaux dépose ensuite l e projet de bud­

get pour 1927 et la suite des débats est ren­
voyée à ce matin. 

Jouroà jporlw 
CYCLISME 

La Séance à la Chambre 
C'est devant quatre cents députés, au 

moins, que M Briand, président du Conseil. 
a lu hier la déclaration ministérielle, dont 
nous donnons le texte plus haut. Cette lec­
ture provoqua des applaudissements au cen­
tre, à gauene et sur divers autres bancs, no­
tamment aux passages relatifs a la stabilisa­
tion du franc, au règlement des dettes inter­
alliées et a la réforme électorale. 

La péroraison fut fort applaudie & gauche. 

" M. Caillaux fera un exposé 
financier mardi prochain ", 

dit M. Briand 
M. HERRIOT donne ensuite lecture des de­

mandes d'interpellations qu'il a reçues et de­
mande quel Jour le Gouvernement propose 
pour la discussion. 

M BRIAND expose alors que la Chambre 
doit voter avant demain le cahier de crédits, 
dont elle est saisie et le projet sur la pro­
priété commerciale. 

« Les experts, ajoute-t-ll, remettront au 
Gouvernement leur rapport d'ici la fin de là 
semaine. Vous le connaître/ . Vous connaî­
trez aussitôt après les projets du Gouverne-
ment Mardi, le Ministre des Finances fera a 
la Chambre un exposé complet de la situa, 
tion financière et dee solutions qu'il compte 
vous soumettre » et le Président du Conseil 
propose mardi pour la discussion des inter­
pellations. 

B l u m p r é c o n i s e l e p r é l è v e m e n t 

s u r i e c a p i t a l 
Léon BLUM demande que les interpella­

tions soient discutées jeudi. ^ \ 
Puis , il pose des questions précises 'au 

Gouvernement. Il demande, notamment, a 
connaître l'emploi de la masse de manœuvre. 

La politique du Gouvernement, ajoute-t-iL 
est-elle d'exclure l'inflation sous toutes ses 
formes ? Comment va-t-on aménager l'an-iott* 
tissement ? 

BLUM déclare encore que le Parti Socia­
liste n'acceptera pae les accords de W a v 
hington en leur teneur actuelle. 

« Aucune stabilisation, conclut-il, ne réus­

sira si elle n'est pas précédée d'une déflation 
préalable réalisée S l'aide du prélèvement 
sur le capital. 

Vif incident entre 
le Président du Conseil 

et M. Tardieu 
M.TARDIEU demande ensuite a M. Briand 

de dire que d'ici mardi, 11 ne sera pas ouvert 
de. négociations pour la conclusion d'un em­
prunt a l'étranger. 

M B R I A N D répond avec quelque vivacité, 
eu laissant entendre à M. Tardieu que sa 
question est assez peu conforme au senti­
ment de sa dignité de Président du Conseil. 

M.TARDIEU «e défend d'avoir voulu atten­
ter en quoi que ce sort a la dignité gouver­
nementale, mais i l reprend sa question. 

Le Président du Conseil déclare alors : 
« Je ne puis que rappeler les termes de la 

déclaration ministérielle et de ceux de la 
réponse que j'ai faite tout à, l'heure. La 
Chambre sera mise, mardi prochain, à même 
de se prononcer en connaissance de cause. 
Le Gouvernement ne la mettra devant aucun 
fait accompli et elle pourra se prononcer en 
tout* liberté sur les propositions qui lui se. 
ront faites. 

V o t e d e l ' a j o u r n e m e n t d u d é b a t 
f i n a n c i e r 

M. TARDIEU prend acte de cette affirma­
tion et gn passe au vote. 

La plupart des députés de droite, du centre 
et de gauche votent pour l'ajournement à 
mardi. Les socialistes votent contre. Il y a 
lieu a pointage. 

Après la suspension de séance, obligatoire 
en pareil cas, le Président fait connaître que 
i ajournement S mardi est voté par n i voix 
contre 130. 

La Chambre passe ensuite a. la discussion du 
projet relatif au report des crédits de l'exercice 
1915 a 1986 pour un montant total de 928.056.064 
francs. Ce projet est adopté après un court 
débaL ..j.. .pfibjjjtym. 

M. Pierre- LAVAL, garde des sceaux, a lu 
hier au Sénat, la déclaration ministérielle 
devant une assemblée piesqu'au complet. 

Cette lecture a été écoutée par la Haute 
Assemblée dans un silence parfait et avec la 
gravité qui convient. 

Puis, le Sénat leva sa séance, après avoir 
décidé de siéger ce matin pour l'examen de 
la proposition de loi relative a la propriété 
commerciale qui doit être votée avant le 1er 
juillet. 

o 

A propos d'entretiens de M. Moreau 
avec les directeurs de banques 

anglaise et américaine 
Au ministère des finances on dément que 

des conversations aient eu lieu hier entre 
MM. Moreau, Strong et Montagu Norman. 

L'information qui les annonçait est tout à 
fait prématurée, dit-on. 

D'autre' part, d e s "conversations, lorsqu'elles 
éurqnt lieu, n'auront nullement le caractère 
dé pégoclationa mais simplement d'échange 
de vues. 

M. PAINLEVÊ A LA 
COMMISSION DE L 'ARMÉE 
Le groupe républicain socialiste et socialiste 

français a désigné M Palnlevé comme mem­
bre de la Commission de l'Armée en rempla­
cement de M. Antériou, qui a cédé son siège. 

M. Caillaux irait à Londres pendant 
les vacances parlementaires 

On croit savo ir que M. Caillaux a l'inten­
tion, d è s que les jours de vacances le lui 
permettront, de s e rendre à Londres pour 
donner une sui te aux conversat ions récentes 
de M. Raoul Péret a v e c M. Winston 
Churchill. " • 

L 'AMÉRIQUE N E V E U T PAS 
RÉVISER L'ACCORD 

M E L L O N ' B E R E N G E R 
On mande de W a s h i n g t o n a u • New-York 

Herald. » : On annonce d;tns l es cercles 
officiels que toute tentative d e la part de ia 
France* de rouvrir les pourparlers concer­
nant l'accord sur les dettes s e heurteraient 
à une fin de non-recevoir absolue de la part 
dee Etats-Unis. Dans la forme actuelle l'ac­
cord Mellon-Bérenger sera probablement 
ratifié par le Sénat, car la Chambre Haute 
et l 'Administration américaine est iment que 
cet accord est conforme à la capacité, de 
paiement de la France. Mais tout change­
ment de cet accord parait improbable. Les 
Etats-Unis ont toujours soutenu que le règle­
m e n t d e s dettes doit être individualisé, par 
conséquent il n'existe aucune chance de 
voir accepter par les Etats-Unis le projet 
d e c lause de sauvegarde qu'on attribue à 
M. Caillaux et qui aurait pour effet de con­
ditionner le paiement de la dette française 
a u x v e r s e m e n t s effectués par l 'Allemagne. 

THINQUAHT.VAINQUEUR * SLBU dit LAUWETTE 
{.'épreuve organisée <l'"*f"/'t"' a Eleu dit î au-

wette, par M. Fremy. maire ; le Conseil municipal 
et les commerçants avec le concours du v.C. Avton-
nais a obtenu un Joli succès, «s coureurs prirent 
le départ et se livrèrent une lotte sévère. 

Les Arrivées furent lusses dans l'ordre suivant, 
par M Wlllerwal 

1er Trinquart (V.C.L.) a-çant acomplt les 40 um. 
du parcours en 1 n. 10 : ie Delmard Rover ; 3e Cbl-
quet • te vanderxanOen, du Vélo Club Avtonnals-, 
5e Baray. s> Hujrot, 7e LetomBe. Se Lac, da v.c.A., 
9e Tillemant. ilte Olivier Albert, l ie Tracent. l«e 
Florent, du V.C.A.. et« 

Les Sapeurs-Pompiers, sons les ordres de M. A. 
Hugot. capitaine assureront le service d'ordre.arec 
les membres du Vélo Club Avtonnals. La musique 
d'Avion prêta son concours. 

L a p r e m i è r e é l i m i n a t o i r e 
d u p r e m i e r pas O L G A 

Le première Eliminatoire du PREMIER PAS 
OLOA qui a eu lieu A Boussois dimanche dernier, 
a été remporte par le débutant Beaussart. de roi 
1ère t. 

L'Agent ayant tendu la bicyclette cet M. Coppee, 
Cycles, A Golleret (Nord). 

LE GRAND PRIX RYSSEL 
C'est dimanche 4 Juillet que se disputera cette 

épreuve sur uu parcours de 85 alm. voici l'Itiné­
raire : départ, Lille, Pérencnies, Préuaesques, Clia-
pelle d'Armenueses, AnnenUères Bailieul, Haze-
brouck. Estaires, Armeutieres. Chapelle d'Armen-
Uères, Loin me. Lambenart. Boulevard Montebello, 
rue d'Esquermea, rue des Sarrazlns. arrivée cnez 
M. Rogier. Cette épreuve se courra sous les règle­
ments de l'C.V.F. Elle t-M ouverte aux coureurs 
de «e catégorie et débutants La liste des prix est 
ainsi établie : au ter une bicyclette course RYSSEL 
au Je. 1-20 fr. ; en tout, lb prix. 

Les Inscriptions sont reçues cbez M. Rogier. rua, 
des Sarrasins, ai, Jusqu'au 1er juillet, moyennant 
la somme de 4 fr. 5fi (dossard compris). 
LE 2e GRAND PRIX CYCLISTE OKCHESIEN |S9 

KILOMETRES), ATEO LE CONOOURS OU 
« RÉVEIL OU NSRO », DIMANCHE 11 JUIL­
LET. 

Dimanche 11 Juillet, se courra A orenies (Nord), 
le 2e Grand Prix cycliste Orchesien. organise par 
M. Wauquier Edmond, avec le concours du Journal 
l e < Réveil du Nord ». 

Cette course dotée de plus de 800 francs eu es­
pèces et nature reparus en M prix, dont une 
paire jumelles de course avec son étui au 1er d'Ur 
n;. valeur de ISS fr. ; 1 cnroaouiéue valeur es fr. 
et 10 fr. au 9e ; 60 tr. ma 3e ; 1 Réveil Jazz valeur 
4U fr. au 4e ; 30 fr. S.U De ; 30 fr. au de : 35 fr. au 
7e : -25 fr. au Se. etc... est réservée aux coureurs 
4e catégorie et débutants licenciés A i'U.V.F. Elle 
se disputera sur un circuit de -20 kilomètres de 
bonnes routes a couvrir 3 fols et dont l'itinéraire 
en est le suivant : Orchles, départ rue de Bouvl-
gnies, Beurry. Marchleones, le Cateiet, Fllnes, 
Coutiches et Orchies. 

La remise des dossards aura lieu à partir de 14 
heures au café Waucfuler. rue de Bouvtgnles. Le 
départ de l'épreuve sera donné à 15 heures précises 
par M. Edouard Martinaclie Chevalier de la Lé­
gion d'Honneur, Grand Mutilé de guerre. 

Les inscriptions 4 fraies dossard comvrls et non 
remboursables sont reçues dès maintenant au Café 
Wauquier rue de Bouvlgnles et par correspon­
dance chez Wauquier Edmond, 63. rue de Valen­
ciennes, à Orchles (Nord). 

Horaire des trains pour se rendre à Orchles : 
Lille-Orchies : Départ de Lille 11 b. 94, arrivée 

a Orchies 19 h. 06. Départ U'Orchies 1S h. 34 et 
20 h. 47. 

Douai-Orchles : Départ de Douai 10 h. 49. arrivée 
A Orchles il h. 30. Départ d'Orchles 18 h. 30, ar­
rivée à Douai A 19 heures. 

Valenclennes-Orchies Départ de Valenciennes 
11 h. 30, arrivée à Orchles 1-2 h. Départ d'Orchles 
18 h. 57 .arrivée à Valenciennes A 19 h. 99. 

A LA MADELEINE 
LE GRAND PRIX DES MUTILÉS 

Dimanche 11 Juillet. A l'occasion du Congrès des 
Mutilés, le Standard Club Madelelnols organise sur 
le parcours de La Madeleine. Bèthune et retour, 
une épreuve appelée A obtenir un gros succès. Ré­
servée aux indépendants, 4e catégorie et débutants, 
elle est superbement dotée A savoir: au 1er, 900 fr.: 
au -2e. 150 fr. ; au Se. MA tr. .etc.. De plus, un 
challenge sera mis en compétition. 

Lee engagements sont reçus dès maintenant chez 
M. Vienne (Mutilé de la guerre). 44, rue du Quai. 
La Madeleine. 
* ? M ORAND PRIX OE LAMBERSART 

•Dimanche 11 Juillet. A l'occasion des fettflvtés 
de. ta commune, -ia' vtlte de Lambersart organise 
avec/W concours de-t'Etolle-'OyoIo-Club de Laaabei^ 
sait, une épreuve de 80 ktm. dotée de nombreux 
prix, A savoir : au 1er. 175 francs ; au -2e, un ca­
dre, don du Progrès. 

Cette épreuve est régionale ouverte aux* licenciés 
de l'U.v.F. toutes classe», toutes catégories, sauf 
professionnels et amateurs. 

Une course d'honneur offerte par M. le Maire de 
Lambersart. sera disputée le même jour, entre les 
clubs ayant engagé 5 coureurs, les 3 premiers 
classés comptant pour l'attribution de cette coupe. 

Les engagements sont reçus dès A présent, chez 
M. Lemahteu 374. Avenue de Dunkerque, A U m -
berssrt. 

AU VÉLODROME PRAM0IS S PLERS-BREUCQ 
Dimanche 4 Juillet, à 15 heures au Vélodrome 

de Fterz-Breucq : Américaine de 400 tours avec 
Alexandre, champion du Nord ; Bar, vainqueur des 
« Etoiles de France • : Herphelln, le favori du 
public : Lamoureux, le nouveau recordman de 
vitesse du Vélodrome ; Coudron et. Quique. qui ont 
gagné l'Américaine, des jeunes, avec 3 tous d'a­
vance et veulent tater aux « as ». 

En outre, un» équioe belge .jul sera probable­
ment Vervaecke-Aîs-ulemeester. 

La réunion se terminera par une course sur 100 
tours avec les Jeunes espoirs : W'atteau, Duforest, 
Lebrun, Carller, etc.. 

SSS m. Maie». — ter Palanchier 30" »/»; 
becq. 33" 1,5 ; 3e Vlvlande. 35 i/o : 4e Trlcott Ar­
mand. 35" 4/5 : âe Banaon 38". 

Lancement da la Éalt». - lBécapttsua*l« ueatn v 
droite et main gauchei 1er Palanchier. SS m. /> 
et » m 80 et Trlcott Sauveur, M o . * et * a . * -«S -
3e Vanlaer 59 m. 90 et 97 m. 15 : 4e Hansoo. «8 a». J- gstl 
-20 et 28 m. -20 et Van Del. 55 ui. 45 et 95 m. 20. <,, . 

1.000 m. plat. — 1er Palanchier, r 55" 9fî -, *e; - .. 
Cnelet. r M" • 3e Delfjeoq, S' 15" 4/6 : 4e Vanlaer 
et Vlvlande 3" M" Il 

Récapitulation alnlétlsm». — ;10 premiers) 1er-,. s ^ t 
Palanchier. ie Delbecq. 3e Vlvlande, 4e Hanson. J, \ 
5e Chelet 5e Qnlévreux, 7e TTicolt Sauveur se- . 0*-» 
vanlaer et Vanbel. »0e Trlcott Armand. ". ., 

Barre Plxo et orlmper. — (tO premiers) : 1er : . ^ , 
Hanson. îe Vlvlande 3e Delbecq. te Palanchier, De, 
Trlcott Armand Se Chelet, 7e nevandevUle «e Van­
laer. «e TrtcoU Sauveur. Vanbel. Qtiiévreux et '-' 
Pierre Proy (ex-orquoi. / 

•ycllem». — 30 klm. sur route (10 premiers! 1er ... 
Chelet, 54' 1/5 ; 9e P. Proy. 55' . 3e Deibecq, 5»' ; 
4e Palanchier. t h. 9* 9'5 ; Se Qulévreux. 1 h. '• i 
*e Vanbel, 1 h. 7* ; 7e Hanson. i h. 9' ; Se ue».'._ 
venrlevtUe, t h. 14' : »e ÏTteolt Armand. 1 n. 18' -. 
10e Vanlaer. 1 h. 10' 9/5 

Tir. — (to balles A son mètres) (10 premiers! : ter 
Palanchier 3 baUes, 46 points : 2e Hanson. 1 0 . . 
41 p. ; 3e Vanbel. 7 h. «0 p 4e Devendevtlle. J a. 
40 p. : 5e Qulévreux 8 b SS p. : 6e Trtcoit Anuat / . - j . 
5 b. 33 p. : 7e Vlvlande 6 b. 3-2 p. : 8e Proy. "> o. 
23p. : 9e Delbecq. 5 b. 23 p. : 10e Chelet. 3 b. i) p. 

Natation. — 100 m nage libre - 1er Palanchier. ' f 
1" 56" : 2e Delbecq, 2' T" 4 5 ; 3e TTicolt. Armand..' ' 
2' 8" 3/5 ; 4e Van'aer. 3' 5<i" 2/5 : 5e Trtcoit San- -. « 
veur. 3' 9" 2f5 : «e Viviandè 3' 9" 4/5 : 7e Van­
bel, 4' 1" : 8e Hanson. 4" 5" ; 9e Qulévreux. i' 20" 
1/5 : îoo Proy. 4' 46" s/3. 

Récapitulation Oinéraie. — 1er Palanchier Ami- . . 
cale des Arts de Rc-ubalx, i l points -, 2e Delbera. 
Amicale des Arts de Roubalx. 18 points : 3e Hansoe 
L'Avenir de Lille 29 points : 4e Vlvlande La LU- _-
loise. 29 points : 5e Vanbel, Chelet et Trlcott Ae--i svs-ij, 
niand. 33 points : 8e Qulévreux : 9e Proy : 10e 6e- ","..' î _ 
venrieville. "*-"•• '" 

Les cinq premiers classés auront l'honneur oe1-1" ' -̂  
défendre le* couleurs nordistes A la finale qui aura*--^' T 

lieu à Versailles les Samedi et Dimanche 28 et 29 Si 4 
Août. 

COURSE A P I E D 
LE GRAND PRX D'AVION 

Le C.S. Avtonnals organise te 4 Juillet, sa course 
annuelle, dite le Grand Prix d'Avion, sur le par- ,.-
cours suivant. : Avion, Méricourt, Cité des Chemi­
nots, Avion, \ parcourir 2 fols, soit une distance 
totale d'environ 14 klm. La course est dotée de plus ---'-» 
de 30 prix individuels, exposes chez M. Dubois Ju- --
lien. Boulevard DemaUly, jusqu'au dimanche, i M 
13 heures. Eu outre, un challenge, don de M. 
Marcel court in, le sympathique sportif Avtomiaa» V 
pour le C.S.A. Le Challenge Courtin sera mi_- en ' 
compétition entre les clubs dont les coureurs sont , y -
des indéiiendants, amateurs, et sera attribué dé­
finitivement au club qui l'aura gagné deux années 
consécutives ou non, en tenant compte du meil­
leur classement. Cn contrôle sera tenu par MM. 
les Membres du C.S.A., face au siège du C.Ï».A.. 
ou MM. Semi net Lepagnot, les dévoués secrétaires ; " 
du club, enregistreront le passage des concurrents.' :: ' -
Espérons que cette épreuve enregistrera son uros v : -
succès coutumier car le C.S.A.. depuis un certain . 
temps fait des efforts sérieux pour le beaj sport 
de la course à pied. 

Les engagements (2 francs) sont reçus aa siège 
chez M. imitez, Café dee Sports, rue République. 
A Avion, près la Gare. 

Pour tous renseignements adresser la correspon- -
dancp 4 M. Domergue, 8.rue Bousslngault. à Avion. 

Le départ est fixé A 15 heures. 
A L'ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 

Rendez-vous de? coureurs de l'A.S.L. désignés 
poru disputer la Course Bêlière, Jeudi 1er juillet, a i 
7 h. 30. A hauteur du Romarin, au Nouveau Boule­
vard. Chronométreurs, entraîneurs et masaturs," 
sont convoqués A cet entraînement. 

!EU DE BALLE 
GRAND GALA SPORTIF D'J 3 JUILLET A ANZIN - ' ^ 

LA COUPE OU < REVEIL OU NORD > 
Avec le concours du « RêveM du Nord •>, ia So­

ciété Municipale de Jeu de Balle d'Snzln orgaulsS '"T'w 
en plus de son programme ordinaire une mande-- v ' 
lutte dp gala entre la partie d'alliés français ec la • 
fameuse équipe ueiize de la Basse-Sanibre classée 
deuxième au Critérium de Belgique. 

La partie belge comprend Lcfèvre et Mahieu aux 
cordes ; Laret, petit milieu ; Stevenne, grand mi- -̂-_ 
Heu et le Joyeux Hénln. au fond. ,,-

Laquelle les deux parties s'adjugera la uiitgni. \ . 
flque .C'iupi offerte par le « Réveil du Nord » * 
Nul ne peut prévoir d'av.tnce le résultat, mais nous --'-'-
sommes persuadés que cette lutte sera disputé* f . • 
avec acharnement. . . -. .»,*-

Tolis les amâté'ufs* de la règlSh se renaTOfit'cSjfflf.**?*-* 
sur te Batioiirome ne ta Place d'Anzln voâri'mÊS'&ttiL 
slster A ce match sensauonntl qui coiiunancera^* •-,'• 
15 heures précises; 

L U T T E 

Chapeaux Abbaye 2j^^LT,
k°!!e 

A T H L É T I S M E ' 
LE BREVET OU SPORT FRANÇAIS 

Le» épreuve* lu Nord ont eu lieu A Lille 
Samedi et Dimanche 26 et «7 Juin se sont dérou­

lées les épreuves multiples imposées par le pro­
gramme du Brevet du Sportif Français. 

Tout le Cornue présidé par M. De Kycke, délègue 
de l'Union ; MM. Salembler. Bigotte et Longuet. 
de Lille ; Savories et Vandaele, de Roubaix ; l'arsy 
et Brogniez. de Tourcoing, a droit A toutes les 16-
llcltatiuns pour la maîtrise avec laquelle ce con­
cours si complique a été organisé. 

Il faut également remercier M. Treffel qui s'est 
charge de l'épreuve de uatatlon et qui a admira­
blement réussi dans sa tâche. 

RESULTATS TECHNIQUES : 
Athlétisme — 100 m. plat : ter Palenchier, 19" 

1/5 ; 2e Chelet. 13" 2/5 ; 3e Hanson et Vlvlande, 
13" ; 5e Delbecq. M" 1/5. 

Lanoemant du poids. — 1er Delbecq, 8 m. 57 ; 
2e Palanchier 8 m. 48 ; 9s Vlvlande, « m. 45 ; 4e 
Hanson. 7 m. 52 ; 6e Vanbel, 6 m. 80. 

LE CHAMPIONNAT DE LUTTE LIBRE -> 
OE 2e SERIE (AMATEURS) • .„ 

Les succès du Cercle Apollon HMlimmtii 
Deux dtS acliieus du rercle Apollon liellemmols, : 

présentés au Championnat lr lutte libre • e ie se- E Vf 
ne (amateurs;, qui se disputait dimanche dernier 
a Croix, obtinrent de brillants résultats. Démonter 
se classa 1er dans la catégorie poras moyens et 
Ghesqulère obtint la 2e place dans les poids-plume 
dans cette dernière catégorie, la compétition tut 
très serrée e les places d honneur furent attribuées 
d'après les temps réalise». 

Le nrofpsseur Cuveller. au nom du Cercle Apol­
lon, tient A féliciter ses élèves pour leur parfaite .^" 

H I P P I S M E 
COURSES A MAISONS LAFflTTE 

Ire COURSE. — 1. Hermlna. i.uquet, g 14150 i nasj 
p. 34.50. — 2. Triple Haleine Ferré, p. 58.00 — t . " " 
Septime Semblât, p. 17.50 

•2e COCRSE. — t. Kostette. Bouillon, p 45.00 t";-:" 
p. 1850. — 2. Epzllonde U. Bretbès. p 28.00. — 3» ~f<3-' 
Barbette, Esllhg, p. 47.50. 

3e COURSE. — 1. Kenla. Diez. g. 169.50 ; p. '-- .. 
48.00. — 2. Ribecourt, R Brethès. p. t7.5». _ 3,..- •»•" 
Manon Lescaut. Bouillon, p. 81.50. 

4e COURSE. — t. Trlmace, EsUng g. 41.50 ; p,-"r?-"«ëi 
16.00. — 2. Bacchus, Semblât, p. 16.00 — 3. Mont,--
Eernina Amossé, p 17.50. » 

5e COURSE — 1" Chicaneau Englander. g. «1.01», 
p. 19.50. — 2. Amtr Akmêe. Rabbe, p. 16.00. — S." 
Dark Way Herbert, p. 60.50. 

6e COURSE. — 1. Croquembourche. Hervé, g. 
74.00 ; p. 40 00 —2. Bellota, Herbert, p. 128 00. — 3. 
Little Madeleine. Begulrlstaln. p. 103.00. 

7e COURSE — 1. Hatlest. Petit, g. -28.00 ; t . _ 
— -2. Soniir Niaudot p. 13 00. — 3. Chalusset, Fau­
con, p 14 00. 

cr 
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Devant un talus rocheux où des éclats de 
pierre sautés laissaient des marques blan­
ches , à cOté d'étranges ec laboussures rou-
gefttres, le promeneur solitaire ôta s o n cha­
peau et s ' e s suya le front, c o m m e devaient 

» le faire en été les flâneurs du dimanche, 
tvous ta tape c 'un soleil torride. 

Son repnrd parcourut les alentouirs. 
— C est bien là. m u r m u r a Majdine. 
1.1 crainte et l'espoir l 'an imaient 
Ce' comte ne doutait guère de renoontrer 

ici son triste compagnon d'armes. 
« S'il est fou. lo hantise de s o n crime 

l 'v s u r s conduit, pensa-t-ll. S'il a garde ou 
recouvré sa raison, il se rappellera que 
n o - ; devfnns nous y trouver ensemble . » 

D'Un pas circonspect , l e nouvel aTnbri'-a-
deur de France c o m m e n c e d'explorer le 
«Ous-b^is on pas criait sur les rameaux 
sacs •• les f*tilU"9 mort**. Une angoisse lui 
serrait la eorge. Sa force d'Ame ne résastait 
©a* ent ièrement à la situation. /Vtout ms-
t*r" ' rvcrt'nit voir sort ir dti fourre urvetre 
hatfard. terré là depuis quarante-huit heu­
res comme vne b*te fauve, l'esprit sombré 
ff^r,^ -..Mrjrn» -irrénrrrfM» rt*m**m'ir* et rrui. 
à M vne, hurlerait s e s cr imes et les s iens 
"'-in. i l MUaMmirïstt n ' T etatSaBva-Bcea-.i . 

sait nerveusement , dans la pocha de s o n 
pardessus , la crosse d'un revolver. N'est-ce 
p a s contre u n fou furieux qu'il aurait peut-
être à s e dé fendre? 

Mais a u c u n v i sage humain n e lui appa­
rut. La solitude élaii; complète . Lorsqu'il 
prêtait roreina, il n'entendait que cette ha­
leine confus* d e s bois , respiration de la 
foule végétale , bruissement de mil l ions de 

rtites v ies qui circulent an une forêt, m ê m e 
la fin de l 'automne, quand la meurtrière 

ge lée n'est pas v e n u s bâillonner la terre, 
— Il n'est pas cioi, soupira le comte. . . 

zVlors, où est-il î • , 
Une préoccupation plus immanente l'ab-

sorba Puisque Gervais ne lui «Sévoilerait 
pas la cachette, il devait la trouver seul. 
Quai désastre s'il partait d'ici s a n s rem­
porter le bijou dan3 lequel il avait reconnu, 
dans une commotion terrible, l'écriture de 
la princesse Claudia. 

Cette f emme qu'il adorait avec l'emporte­
ment de s e s pass ions , décoratr ices tant 
qu' inassouvies , ne lui fallait-il par, d'abord 
la sauver , ensuite l 'accabler de tout ce que 
lui révélaient les quelques m o t s écrits dans 
la montre ? 

Ce n'était pas seulement la brûlure d'une 
jalousie ex-aapérée que ces m o t s creusaient 
an lut. C'était e n m ê m e temps quelque 
chose dVplua intolérable, d* plus sanglant , 
at que lui seul pouvait connaître. 

M. d'Herquancv s e mit donc en dr>vo»r 
de découvrir la cachette où Gervais tivait 
enfoui e s objets qu'on ne deveit trouver ni 
sur lui, ni sur son compagnon de catastro­
phe, pour supposer un attentat de chetni-
n e a u x voleurs. 

« Vînat-cinq pas de la route, s o u s une 
roche .<*r-rtnnt oDliquement du sol ». «e ré ­
pétait-il . . . 

Baiournaii l tavoa. « u talus sinistre» où 

parmi las lèpres roussatres dee l ichens, il 
croyait voir plus de s a n g qu'il n 'en restait 
e n réalité, Maxime traversa l a route e t 
compta vingt-cinq pas. Il l es recompta cruel­
ques mètres plus haut , puis quelques m è ­
tres plus bas. Il revint un peu plus près du 
bord, car les pas du criminel tremblant de­
vaient être plu» courts que les s i ens . 

Et, plus promptement qu'il ne 1'eepérait, 
il pousse une sourde exc lamat ion de joie : 
une sai l l ie pointue du rocher, dressée h o r s 
du soC c o m m e u n écueu e n mer , surgissait 
devant loi , net tement incl inée de profil. 

Il s e précipita vers le creux du sol , s o n s 
l 'espèce d e proue avançante . FI s e penche. 

Le terrain avai t é t é fraîchement remué. 
Un trou lnl apparut, autour duquel l a g la ise 
en levée demeurait en monceau. 

Ce trou était vide. 
Maxime p a s s a la main s u r s o n front, s u r 

s e s yeux , regarda encore. . . 
Il a l l u m e u n e petite lampe électrique de 

poche dont il ava i t eu soin de s e munir. Ad 
fond de l a cavité , quelque chose brillait. Il 
saisit l'objet avMtement. 

C'était une pièce d'ord du Laos, une p ièce 
trouée,, donnée j a d i s à son ordonnance, e t 
que t'ancien sofdat portait depuis , en Bre­
loque, à sa chaîne de montre. 

Le soi-disant butin des voleurs imagi­
na ires avai t bien été caché là, ma i s on l'a­
vait retiré depuis, sauf cette médaille, re­
tombée o u inaperçue. 

C'était tout ce qui en res ta i t 

XIV 
LA CROIX D E SAINT-mCREX. 

Lorsque Gervais sortit de l'hôtel d'All?-
gné. après avoir profité, pour ouvrir la 
porte, d e l'effroi qu'il inspirait à la con-
ciexce . iLoourjait a un but déteeminâ-

Certas, les dernières émot ions qu'il ve­
nait d'éprouver, après tant d'autres, l'a­
vaient détraque mentalement, m a i s s o n 
exaltat ion cérébrala se canalisait . Il était 
désormais sous l'empire d'une idée fixe, et 
cette idée donnait à s a conduite l 'apparence 
logique de la raison. 

u Je va i s trouver Adeline », pensait-il. 
Je va i s trouver- Adeline e t notre petite Mar­
the. » 

Depuis qu'il s'était fait le meurtrier de 
la malheureuse Hortense pour posséder 
c e s deux créatures nécessa ires a son farou­
che bonheur , . i l n'osait s 'abandonner à la 
joie d'être libre, a u désir de les rejoindre. 
Les remords, l 'abattement physique et mo­
ral pesaient trop lourdement sur lui. Peut-
être auss i une crainte vague que, de la 
cause , on ne remontât jusqu'à l'effet, et 
qu'un trop vif empressement à s e rappro­
cher d'Adeline ne mit sur la voie du rôle 
joué par lui. 

Il fallut le tourbillon de folie qui balaya 
son cerveau, dispersant toutes s e s idées, 
s a u t là dominante, pour que l ' impulsion «a 
plus forte, là plus secrète, l'emportât. Main­
tenant, tout oe qu'il avait accompli, tra­
versé, éprouvé, aboutissait à un seul v œ u 
frénétique : voir Adeline. Cette forme fémi­
nine , c'était 1* forme des possibilités de 
vie future. C'était la lumière après l e s té­
nèbres, le calme après la tourmente, la réa­
lité encore possible, après les fantasinat:<--
ries hrtpoÉsibles d'un h ideux cauchemar. 

Gervais n'était p a s bans argent. Mme 
d'Alllgné, en donnant des ordres pour que 
s o n malheureux chauffeur fût bien soigné 
à Paris , lui avait fait tenir une certaine 
s o m m e . * 

— Puisqu'il « été dépouillé h notre ser­
vice, fit-elle observer à son mari, c'est bien 
le m o i n s aue nous lui aarn i s s ions tout de 

sui te l a p o c h e II peut avoir quelque fan­
taisie ou m ê m e quelque besoin urgent. Dieu 
aai^ s'il a seulement l e s vê tements néces ­
saires. Toutes s e s affaires sont ici, à la 
Louvette. 

— Ce n'est p a s v o u s qui négligeriez un 
détail lorsque vous faites le bien, répliqua 
le marquis . 

— Je paie une dette, rectifia la marquise . 
Elle n'en aurait pas fait moins s i l 'on 

eût considéré l'accident c o m m e le résultat 
d'une maladresse du chauffeur. Mais , 
c o m m e pour tout le monde, m ê m e pour la 
police, qftu>cherehait va inement les voleurs , 
c'était le fait d'une embuscade, l 'excellente 
vieil ledame lâchait la bride à ' son bonté. 

p e r v a i s , pour fuir plus v i te , ava i t com­
m e n c é par prendre un fiacre. 

— Gare St-Lazare, dit-Ù au cocher. 
Il comptait prendre 1s train pour se ren­

dre au vi l lage des Gressets . Mais bientôt il 
s e ravisa. Sa demi-démence intervenait 
pour lui inspirer la crainte du chemin de 
ter. 

— D a n s les gares , songeait-i l , d e s com­
missa ires , des gendarmes sont en •perma­
nence. Ils doivent avoir m o n signalement. 
On m'arrêterait. 

n oubliait qu'il n'était qu'un malade en 
rupture d'ordonnances médicales . Depuis 
que cette f emme inconnue s'était dressée 
devant lui, rense ignée sur les moindres dé­
tai ls de s e s crimes. Il s e figurait s a culpa­
bilité ouvertement établie. 

Il s e fit conduire à u n grand garage d'au­
tomobiles où il était bien connu. C'était 
a v e c d e e g e n s et des voitures de cette mai­
son q n l l avait appris s o n mét ier de chauf­
feur. On trouvait là dés véhicules de tontes 
sortes à Vouer, des ateiers de réparations 
étaient joints à rétabl i ssement . Quand H 
s'y nt^senta^=on s 'amareeaa .autour de lui 
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pour obtenir le récit de s o n accident. Mais 
il déclara qu'il ne pouvait s'attarder ayant 
une course pressée à faire à la campagne, t«Me r 
Il désirait qu'on lui prêtât une automobile. 

Le patron hocha la tête, s e déroba Un» 
fatalité 1 Justement , U n'avait paa de voiture 
libre. 

— C'est impossible. Tenez, s i vous n 'avea . / - » 
pas confiance en moi, je paierai d'avance : : 

la location. 
Il tirait s o n porte-monnaie. 
Mais les g e n s se regardaient d'un air -i 

soupçonneux et échangeaient des phrases à p y ^ 
voix basse. Est-ce qu' i ls s e c o n c e r t a i e n t - ' 
pour le livrer à la police ? 

— Eh bien, fit-iJ précipitamment, tant pist 
Il faut que je p a r t e Prêtez-moi Su moins 
une bécane. 

— Ah! ça.. . bien volontiers... déclara .le 
patron. 

Tout e n al lant voir lui-même, pour un<ï 
biéyclette, avec un de ses employés , le com-" >;« 
merçant dit à oeiui-oi: . >•. * 

— A la oonne heure ! A v e c une bécane, ï r " ga s d e danger! . . . Tandis qu'une auto. . . L e J , \ . . 
onhomme ne m'a pas l'air suffisammentV*';,-

dans son assiette pour la conduire. . . P«n-^.-%. 
vre bougre : il a u n e figure de l'autre %T ' 
monde! . . . S'il ne reste pas fêlé, il aura de-;:-
la ve ine '.... - ',:. ' 

Le garçon de m a g a s i n opina du bonnet?'*^s 
Ces braves £<ens n'avaient pas l'idée d'accu--^ 
ser le chauffeur Seulement, i ls remn'rî'-'*& 
quàient dans s a physionomie, dans s e s pa­
roles- quelque chose d'égaré «ruà les mettai t 
sur leurs gardes . -.".;; 

— Là I... v o i l à une bonne monture, Ot r » . i - ^ 
patron, ramenant en effet une jolie machin*»» «/ 
presque neuve, aux nickel* miroitants. 

— Ja. voua la. rendrai demain. 

t_»l*fl 
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